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 LE MIRAGE 

 Nous nous devons de développer sur une échelle plus vaste et plus profonde 
tout ce qui, dans notre comportement, porte obstacle à l’expansion de conscience 
évolutive, vis-à-vis : 

 de l’Homme lui-même, 

 du Groupe, 

 de l’Humanité. 

 Pour cela, à la suite des éclaircissements apportés par l’approche ésotérique 
de la Guérison, grâce à l’Enseignement du Maître Djwhal Khul, dit le Tibétain, et les 
conseils pratiques énoncés par Torkom Saraydarian, il nous semble logique de 
compléter cette étude par l’approche ésotérique du Mirage. 

 sa nature, 

 ses causes, 

 sa dissipation. 

 

 

 

LA NATURE DU MIRAGE 

 L’enseignement ésotérique a mis l’accent sur la nécessité de l’entraînement et 
de la libération de l’aspirant.  La libération graduelle de la domination des illusions 
intérieures donnera à l’humanité une vision plus claire.  Par conséquent, chacun de 
nous doit nécessairement travailler séparément sur soi-même pour apprendre à 
établir les conditions de clarté et de vérité qui vaincront les anciens rythmes et les 
habitudes profondément enracinées, purifiant ainsi graduellement l’aura.  Le mirage 
du monde sera dissipé grâce à l’activité de certains groupes ; mais avant tout, 
l’aspirant doit apprendre à s’occuper du mirage individuel et du mirage de groupe. 

 Le problème du mirage se divise en trois parties : 

 La nature du mirage. 

 Les causes du mirage. 

 La dissipation du mirage. 

Le terme général de mirage peut se préciser par quatre expressions : 

–  ILLUSION  –  MIRAGE  –  MAYA  –  GARDIEN DU SEUIL  – 
 L’illusion est principalement de nature mentale. 

 Le mirage est de caractère astral. 

 La maya est de caractère vital. 
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 Le Gardien du Seuil est une forme-pensée vitalisée, incorporant la force 

mentale, la force astrale et l’énergie vitale. 

 

Nous devons donc apprendre : 

 A distinguer entre les trois premiers aspects intérieurs illusoires. 

 A découvrir quelles sont les conditions, selon le milieu ou la constitution 
individuelle, provoquant les situations difficiles. 

 A trouver les méthodes efficaces propres à éliminer les conditions trompeuses. 

 Si nous sommes en mesure de surmonter le mirage dans notre propre vie, si 
nous pouvons donc comprendre la nature de l’illusion, nous pourrons aider à : 

 détruire le Gardien du Seuil, 

 dévitaliser la maya générale, 

 dissiper le mirage, 

 dissiper l’illusion. 

 Nous devons le faire dans notre vie et dans les rapports de groupe.  Alors la 
plus grande contribution nous permettra d’aider à résoudre les plus importants 
problèmes des autres.   L’acuité de l’intellect, l’illumination du mental, l’amour et 
l’intention feront beaucoup en ce sens. 

 Aux temps de la Lémurie, LE MIRAGE et l’illusion étaient, du point de vue 
humain, relativement inconnus.  Il n’existait alors pas de réactions mentales et peu 
de réactions émotionnelles au milieu.  Les hommes étaient surtout des animaux 
doués d’instinct.  Le mirage commença à se manifester aux temps de l’Atlantide.  
Dès lors, il a constamment augmenté.  Le Maître Djwhal Khul nous dit que 
lorsqu’elle se tourne vers l’humanité, la Hiérarchie la voit marcher dans une 
atmosphère dense, profonde et continuellement changeante de courants qui la 
cachent, la déforment et tournent autour des hommes, les empêchant de voir la 
Lumière telle qu’elle est. 

 Dans notre race, la Race Aryenne, L’ILLUSION du monde augmente 
d’importance et, lentement, est reconnue par la conscience humaine.  Ceci est un 
progrès, car tout ce qui est reconnu peut être traité avec intelligence, à condition 
d’en avoir la volonté.  Mais, l’illusion est aujourd’hui si puissante que peu de gens, 
au mental tant soit peu développé, ne soient pas sous l’emprise de ces grandes 
formes-pensées illusoires.  Ces dernières ont leurs racines dans la vie inférieure de 
la personnalité et dans la nature du désir des masses, tirant aussi leur vitalité du 
domaine des idées, mais faussement perçues et mises au service des desseins 
égoïstes des hommes. 

 L’illusion a été produite de manière encore plus intense par les efforts de 
beaucoup d’idéalistes sincères, cherchant à imposer leurs formes-pensées 
déformées, au corps mental des masses.  C’est là un problème majeur. 
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  LA MAYA résulte à la fois du mirage et de l’illusion.  Sa présence signifie 
une personnalité intégrée, ce qui implique la capacité de s’accorder avec l’illusion 
mentale et le mirage astral.  Lorsqu’il en est ainsi, le disciple est confronté à un très 
sérieux problème, l’intense activité produite se manifestant sur les niveaux 
éthériques. 

 LE GARDIEN DU SEUIL peut être défini comme l’ensemble des forces de la 
nature inférieure telle qu’elle s’exprime dans la personnalité, avant l’illumination, 
l’inspiration et l’initiation.  A ce stade, la personnalité est très puissante ; le Gardien 
incarne toutes les forces psychiques et mentales qui se sont développées en 
l’homme et ont été alimentées avec soin, au cours des âges.  Il peut être considéré 
comme la puissance de la forme matérielle triple, avant la consécration de l’individu 
à la vie de l’âme et au service de la Hiérarchie, de Dieu et de l’humanité. 

 Le Gardien du Seuil est tout ce qu’est un homme, moins le Soi spirituel 
supérieur.  Les deux grandes forces qui s’opposent ici, sont l’Ange et le Gardien. 

 

 Les quatre mots-clés permettant de résoudre le problème de cet ensemble de 
mirages sont : 

–  INITIATION  –  ILLUMINATION  –  INSPIRATION  – 

–  L’ANGE DE LA PRÉSENCE  – 

 

 

 

 

 Notre mental verra ce problème beaucoup plus clairement si nous 
comprenons bien que : 

 LA PLUPART DES GENS, dans la vie ordinaire, et l’aspirant sur le SENTIER DE 
PROBATION OU DE PURIFICATION travaillent avec les forces de la vie sur les 
trois plans d’activité humaine, et en outre, avec le principe de vie lui-même. 

 LE DISCIPLE commence à faire la différence entre les forces et les énergies.  
Sur le SENTIER DU DISCIPULAT, il commence à travailler avec l’énergie de 
l’âme.  Celle-ci, finalement, dominera les forces. 

 L’INITIÉ travaille, sur le SENTIER DE L’INITIATION, avec l’énergie et 
apprend à distinguer entre l’énergie de la vie,  les énergies de l’âme et les 
forces du monde des phénomènes. 

 L’Homme doit donc s’occuper de trois paires d’opposés lorsqu’il progresse vers 
la lumière et la libération. 
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LES PAIRES D’OPPOSÉS 

 

 Sur le plan physique. . . . . . . . . . . . . . . .  le dense et l’éthérique. 
Conflit livré sur le SENTIER DE LA PURIFICATION. 
(Termes de comparaison) 

 Sur le plan astral. . . . . . . . . . . . . . . . . . . les dualités bien connues. 
Conflit livré sur le SENTIER DU DISCIPULAT. 
(Somatisation) 

 Sur le plan mental. . . . . . . . . . . . . . . . . .  l’Ange et le Gardien. 
Conflit livré sur le SENTIER DE L’INITIATION. 
(Fusion) 

 

LES RAYONS 

 

 En relation avec notre étude sur les Rayons, nous pouvons noter que les 
Rayons gouvernent les trois corps dans l’ordre suivant : 

 Rayons gouvernant le corps mental. . . . . . . . . . Rayons 1, 4, 5 

 Rayons gouvernant le corps astral. . . . . . . . . . . Rayons 2, 6 

 Rayons gouvernant le corps physique. . . . . . . . Rayons 3, 7 
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LE MIRAGE SUR LE PLAN MENTAL 

 Les gens de type mental sont sujets, plus particulièrement, à l’ILLUSION.  
Le terme illusion est fréquemment employé à la légère, pour signifier un certain 
manque de connaissance, des opinions incertaines, l’incompréhension, la 
domination de pouvoirs psychiques inférieurs, etc…  Mais il est bon de l’employer 
avec un discernement intelligent. 

 En ce qui concerne notre étude, l’illusion peut signifier la réaction du 
mental indiscipliné au monde des idées nouvellement contactées.  Les idées nous 
viennent du Plan de l’Intuition.  Le mental de l’homme qui devient lentement le 
centre de sa conscience et la réalité principale de son existence, devient conscient 
de ce monde d’idées nouveau ; il saisit une idée ou un groupe d’idées et s’efforce 
de les rendre siennes. 

 Au début, la majorité des hommes et particulièrement le mystique moyen, 
n’ont qu’une appréciation assez vague et nébuleuse de ces idées et jugent souvent 
selon des jugements déjà portés.  Les idées qu’il contacte l’émerveillent, lui 
paraissant splendides, exceptionnelles et vitalement nécessaires à l’Humanité.  
Seulement, ces idées n’étant que vaguement perçues par un mental centré sur le 
moi, font pénétrer le disciple dans les profondeurs du domaine de l’illusion. L’idée 
ou les idées contactées ne sont qu’un fragment d’un Tout beaucoup plus vaste et 
son interprétation est inadéquate, déformée de plusieurs façons, au cours de sa 
descente dans la conscience du cerveau. 

 L’ILLUSION se manifeste généralement de sept manières : 

 

1. PAR LA FAUSSE PERCEPTION D’UNE IDÉE 
 

 Il faut que les aspirants apprennent à distinguer : 

 entre une idée et un idéal, 

 entre ce qui a pris forme et ce qui est en processus de désintégration, 

 entre ce qui est constructif et ce qui est destructif, 

 entre les formes et les idées anciennes et les nouvelles, 

 entre les idées et les formes-pensées créées à dessein par la Hiérarchie et 
celles créées par l’humanité, 

 entre les formes-pensées raciales et les idées de groupe. 

 La cause en est un mental non entraîné, non illuminé. 

 Le remède est dans l’entraînement selon la technique du Raja Yoga.  Il doit 
aboutir à la capacité de maintenir le mental fermement dans la lumière, de 
percevoir correctement et d’avoir une juste attitude mentale, impliquant la 
capacité de parvenir à une juste élévation mentale.  Le Raja Yoga est le Yoga du 
Mental.  C’est à ces justes attitudes intérieures que se référait le Bouddha 
lorsqu’il décrivit le Noble Sentier Octuple. 
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2. PAR UNE FAUSSE INTERPRÉTATION 

 L’idée-germe de puissance vivante est perçue par une vision partielle, 
déformée par l’imperfection de l’équipement mental et fréquemment réduite à 
quelque chose de futile.  Le mécanisme qui permet de la comprendre n’existe pas. 

 La cause est une surestimation des pouvoirs mentaux.  Le péché, par 
excellence, du type mental est L’ORGUEIL qui colore toutes les activités dans les 
premiers stades. 

 Le remède est le développement d’un esprit prudent. 

 

3. PAR UNE FAUSSE APPROPRIATION DES IDÉES 

 Ce qui provoque l’utilisation fausse d’une idée est la faculté de dramatiser et 
la tendance, propre à la personnalité, d’affirmer le petit soi ; l’homme s’approprie 
une idée comme si elle lui appartenait et lui donne une importance exagérée parce 
qu’il la considère comme sienne.  Il se met, alors, à construire sa vie autour de 
son idée, la considérant comme ayant une grande importance, et s’attend à voir 
les autres reconnaître que cette idée est sienne.  Il oublie que les idées viennent 
du Plan de l’Intuition et qu’elles n’appartiennent à aucun mental ; elles sont un 
don et une propriété universels. 

 La cause est une surestimation de la personnalité, une impression exagérée 
des réactions de la personnalité sur l’idée perçue et sur tous ceux qui tentent de 
venir en contact avec la même idée. 

 Le remède est un effort constant afin de décentraliser la vie de la 
personnalité et de la centrer sur l’âme. 

 

4. PAR UNE FAUSSE DIRECTION DONNÉE À L’IDÉE 

 Il s’agit là d’une Illusion par mauvaise application initiale, conduisant à 
utiliser ou à diriger faussement l’idée.  Le disciple commence à travailler avec un 
fragment d’idée fondamentale qu’il attribue à un domaine d’activités avec lequel il 
n’a absolument aucun rapport.  C’est là, une des formes les plus communes de 
l’illusion et l’une des premières façons dont l’orgueil mental du disciple peut être 
brisé. 

 La cause est un mental limité et non inclusif. 

 Le remède est la formation du mental, afin de le rendre inclusif et bien 
développé sous l’angle de l’intelligence des temps modernes. 
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5. PAR LA FAUSSE INTÉGRATION D’UNE IDÉE 

 Chaque disciple a un plan pour sa vie, un champ de service qu’il a choisi, 
sinon il n’est pas disciple.  Ce peut être le foyer, ou l’enseignement, ou encore un 
champ plus vaste ; mais c’est toujours un domaine déterminé où il exprime ce 
qu’il y a en lui.  Seulement, les disciples ne doivent pas nécessairement travailler 
avec toutes les idées qu’ils contactent ou perçoivent, énergies pour lesquelles leur 
tempérament ne les a pas préparés, car c’est ainsi que le désastre s’en suit. 

 Beaucoup de bons disciples font preuve d’un mental exagérément actif et 
fertile ; ils ne parviennent à aucun objectif constructif, à aucune activité 
constructive dans leur vie.  Ils saisissent chaque idée qu’ils rencontrent, sans 
discernement.  Il s’agit là, de l’Illusion provenant du désir d’acquérir. 

 La cause est la cupidité et l’égoïsme du petit soi, même si le disciple ne le 
comprend pas et s’il est sous l’emprise du mirage que constitue l’idée même de 
son désintéressement. 

 Le remède est l’esprit d’humilité. 
 

6. PAR LA FAUSSE INCARNATION DES IDÉES 

 Cette difficulté ne concerne pas l’aspirant moyen.  Elle est surtout 
rencontrée par les âmes évoluées, arrivant en contact avec le Monde de l’Intuition 
des grandes idées spirituelles, et qui ont la responsabilité de leur donner une 
forme.  L’idée est contactée, mais elle est revêtue d’une forme mentale qui ne lui 
convient pas.  Elle prend donc une mauvaise direction.  Il s’agit là de l’Illusion 
provenant d’un faux discernement, en ce qui concerne la substance. 

 La cause est le manque d’entraînement ésotérique à l’activité créatrice. 

 Le remède est l’application des méthodes de Cinquième Rayon, méthodes 
du plan mental. 
 

7. PAR UNE FAUSSE APPLICATION DES IDÉES 

 L’homme moderne est en contact avec un aspect de l’Illusion globale ou 
Illusion de l’ensemble du plan mental.  L’Illusion varie d’âge en âge, suivant ce 
que cherche à faire la Hiérarchie, ou suivant le cours général des pensées des 
hommes.  Le disciple peut donc être poussé à une application erronée d’idées, 
parce que prédomine dans son esprit l’Illusion collective des six types d’Illusions 
étudiées ci-dessus. 

 Le pôle opposé de l’Illusion est l’Intuition, dont nous ferons une étude un 
peu plus loin.  La perception spirituelle remplaçant l’Illusion se développe par le 
processus de méditation, pouvant se diviser de la façon suivante : 

 L’aspirant Le Sentier de Probation Concentration Maya 
 Le disciple Le Sentier du Discipulat Méditation Mirage 
 L’initié Le Sentier de l’Initiation Contemplation Illusion 
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LE MIRAGE SUR LE PLAN ASTRAL 

 Le problème essentiel, comme groupes et comme individus, est celui du 
mirage. 

 Le Maître Tibétain nous dit : 

 « En termes symboliques, je dirai que le corps astral planétaire (vu des 
niveaux de l’âme) se perd dans le brouillard profond qui l’entoure.  Lorsque, 
pendant la nuit, vous contemplez un ciel serein, vous voyez les étoiles, les soleils et 
les planètes qui brillent d’un éclat froid et clair, lumières étincelantes qui parcourent 
des millions de kilomètres (ou d’années-lumière) avant que l’œil humain ne les 
perçoive et en enregistre ainsi l’existence.  Cependant, si vous pouviez considérer le 
corps astral de la planète, vous ne verriez aucune lumière claire et brillante, mais 
simplement, une masse sphérique sombre, formée apparemment de vapeur, de 
brume et de brouillard.  Ce brouillard est d’une telle densité qu’il semble, non 
seulement, impénétrable, mais aussi hostile à la vie.  Et pourtant, nous, les 
instructeurs du côté intérieur, nous y entrons et en sortons, alors que, dans ce 
brouillard, travaillent les fils des hommes qui voient toute chose déformée et 
dénaturée. » 

 Chaque être humain se trouve dans un monde de mirage qui est le 
résultat : 

 De son propre passé, avec sa façon erronée de penser, ses désirs égoïstes, 
sa fausse interprétation des desseins de la vie. 

 De la vie de désir de sa famille, à la fois présente et passée.  La vie de désir 
de l’entité familiale devient plus marquée, plus insistante et constitue, alors, 
les tendances et les caractéristiques psychologiques dont on a hérité. 

 Du mirage national, formé par l’ensemble de la vie de désir, augmenté des 
illusions de chaque nation.  Ce sont les caractéristiques nationales 
incarnant les traits psychologiques nationaux. 

 Du prolongement de cette idée en ce qui est appelé le mirage racial, dans le 
sens de race humaine.  Il s’agit là d’un mirage très ancien cherchant à 
maintenir la conscience de l’humanité sur le plan astral. 

 Ce mirage qui enveloppe actuellement l’humanité doit être reconnu comme 
une chose substantielle qu’il convient de traiter comme telle.  Souvenons-nous 
que les pensées sont des choses, qu’elles ont une forme de vie et un dessein 
propres.  Les mirages sont suffocants, flous, enveloppants.  Un individu y est 
immergé comme dans l’océan ou dans une mer de brouillard.  Il est difficile à un 
individu de distinguer entre les mirages qui l’affectent et le submergent, et son 
propre corps astral. 

 L’énergie du plan astral, s’exprimant dans la vie de désir de la race, produit 
les grands mirages de l’Humanité.  Il paraît évident que cette énergie ne peut être 
dissipée, dispersée et éliminée qu’en faisant appel à l’énergie supérieure du 
mental animé par l’âme. 

 Les mirages qui maintiennent l’humanité en esclavage sont : 
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 LE MIRAGE DU MATÉRIALISME 

 Il est la cause de toute la détresse actuelle du monde ;  ce que nous 
appelons le problème économique, est simplement le résultat de ce mirage 
particulier.  Au cours des siècles, l’intérêt de l’humanité pour ce mirage est allé 
croissant, et aujourd’hui, le monde entier se trouve emporté par le rythme de 
l’intérêt pour l’argent. 

 Mais nous ne devons ni juger, ni mépriser car c’est la place que nous 
occupons sur l’échelle de l’évolution qui détermine notre action et notre point de 
vue.  Pour certains, par exemple, la possession de ce qui est matériel peut 
constituer une expérience aussi grande et aussi importante, en tant 
qu’enseignement, que ne le seraient des expériences plus élevées et moins 
matérielles que celles d’un mystique ou d’un ermite. 

 Ce mirage est destiné à disparaître le premier.  Il diminue déjà 
sensiblement, le désir vorace de posséder n’étant plus considéré comme 
respectable. 

 LE MIRAGE DU SENTIMENT 

 Ce dernier tient en esclavage les braves gens, les maintenant dans un épais 
brouillard de réactions émotionnelles.  La race a atteint un point où les gens bien 
intentionnés, en partie libérés de l’amour de l’or, tournent leurs désirs vers leurs 
devoirs, leurs responsabilités, l’effet qu’ils produisent sur les autres et vers une 
compréhension sentimentale de l’amour.  Pour beaucoup de gens, l’amour n’est 
qu’un mélange du désir d’aimer et d’être aimé. 

 C’est ce soi-disant amour, fondé sur la théorie de l’amour et du service, qui 
caractérise les relations humaines, telles que celles entre époux et entre parents 
et enfants.  Sachant peu de chose de l’amour de l’âme, qui lui, est libre et laisse 
aussi libres les autres, les êtres sujets à ce mirage, errent dans un épais 
brouillard, traînant souvent avec eux ceux qu’ils désirent servir, afin d’attirer une 
réponse affectueuse.  Ce mirage du sentiment emprisonne et désoriente les braves 
gens, leur imposant des obligations.  Il doit être, finalement, dissipé par l’afflux 
d’un amour véritable et désintéressé. 

 LE MIRAGE DE LA DÉVOTION 

 Il est l’un des plus puissants mirages des aspirants consacrés qui se 
dévouent à une cause, à un instructeur, à une personne, à un devoir, à une 
responsabilité.  Ce mirage affecte beaucoup, et surtout, les personnes du VIe 
Rayon particulièrement puissant aujourd’hui, en raison de sa si longue activité au 
cours de l’Ere des Poissons – Rayon de Dévotion qui passe rapidement 
maintenant. 

 Un désir puissant, de n’importe quelle nature, s’il enferme l’Homme dans 
un petit cercle formé par son désir, dans le but de répondre à son besoin de 
dévotion, est une entrave aussi sérieuse que n’importe quel mirage.  Ce désir est 
même plus dangereux, en raison de la splendide coloration que prend le 
brouillard qui en résulte.  L’Homme s’égare dans la brume séduisante qu’il crée, 
émanant de son corps astral, et faite du sentimentalisme de sa propre nature, de 
sa dévotion envers l’objet, l’être, ou le lieu qui a attiré son attention. 
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 En raison de la puissance accrue des vibrations, ce sentiment de dévotion 
peut devenir une source de difficultés particulières pour tous les vrais aspirants, 
créant un mirage dense qui empêche les Maîtres de parvenir au disciple, et celui-
ci de parvenir à Eux.  Il est impossible de pénétrer le mirage dense de la dévotion ; 
il vibre de la vie d’extase dynamique qui émane de l’énergie concentrée du plexus 
solaire. 

C’EST L’ÂME QUI DISSIPE L’ILLUSION, 

PAR L’EMPLOI DE LA FACULTÉ DE L’INTUITION. 

C’EST LE MENTAL ILLUMINÉ QUI DISSIPE LE MIRAGE. 

  

 Beaucoup d’aspirants bien intentionnés échouent en raison de deux 
erreurs : 

 Ils oublient de faire la distinction entre l’illusion et le mirage. 
 Ils s’efforcent de dissiper le mirage en faisant appel à l’âme, alors, qu’en 

réalité, il leur faut utiliser correctement le mental. 

 Cependant, on peut dire qu’on rencontre le mirage lorsqu’il y a : 
 des critiques qui s’expriment alors qu’une analyse attentive montrerait 

qu’elles ne sont pas justifiées ; 
 des critiques formulées alors qu’aucune responsabilité personnelle n’est en 

jeu, c’est-à-dire que la position ou la responsabilité de celui qui critique ne 
lui en donne aucun droit ; 

 la vanité tirée de ce qui est accompli, ou la satisfaction à être un disciple ; 
 tout sentiment de supériorité ou de tendance séparative. 

 

Nous devons cultiver L’INTUITION qui nous apporte trois qualités : 

–  ILLUMINATION  –  COMPRÉHENSION  –  AMOUR  – 

qualités du principe de L’UNIVERSALITÉ ou sens de L’UNICITÉ 
UNIVERSELLE. 
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LE MIRAGE SUR LES NIVEAUX ÉTHÉRIQUES 

 En tant qu’effet manifesté, MAYA n’est expérimentée que par l’aspirant sur 
le Sentier. 

 Maya est essentiellement une difficulté qui touche au corps éthérique, car 
nous abordons là des forces qui se déversent à travers les sept centres du corps, 
provoquant des réactions et des effets souhaitables ou désastreux.  Il s’agit 
d’énergies non maîtrisées et d’impulsions non dirigées, émanant du monde du 
prana et de la force latente de la matière elle-même. 

 Ces énergies poussent l’homme à une activité erronée, l’entourant d’un 
tourbillon d’effets et de conditions où il se trouve absolument sans défense. 

 Le problème de Maya est complexe du fait que sur le plan physique, c’est-à-
dire, sur les niveaux éthériques du plan physique, se rencontrent des forces du 
monde subjectif de la personnalité et d’anciennes énergies de la matière elle-
même, qui ont été amenées, comme germes latents, d’un système solaire 
précédent.  Il est donc évident que l’homme non développé est la victime 
d’énergies de masse d’un ordre inférieur.  Il en est ainsi jusqu’à ce que se 
manifestent une direction précise et une domination supérieure, soit par une 
aspiration bien orientée, une certaine discipline mentale, soit comme résultat du 
conditionnement opéré par l’âme. 

 C’est durant ce stade que l’accent est mis sur les disciplines physiques 
telles que le célibat, le végétarisme, l’hygiène et les exercices physiques. 

 Nous devons nous souvenir que nos épreuves et nos disciplines nous sont 
imposées par nous-mêmes, comme conséquence de nos limitations et de nos 
opportunités.  La famille humaine, dans sa totalité, a livré ce conflit physique 
dense – éthérique à l’occasion de la Guerre Mondiale qui lui a imposé une épreuve 
et une discipline terribles.  Ainsi, un grand nombre d’êtres humains sont passés 
sur le Sentier de Probation, en raison de la purification à laquelle ils ont été 
soumis. 

 Dans le Règne animal, la bataille des opposés se situe sur la spirale 
inférieure, concernant les deux aspects du corps physique.  Dans ce processus, 
les hommes agissent comme agents de discipline, et les animaux domestiques, 
obligés de se soumettre à la domination des hommes, luttent inconsciemment 
pour trouver une solution au problème de l’expérience de l’individualisation, dans 
laquelle est semé le germe de la personnalité. 

 Lorsqu’un aspirant atteint, dans son évolution, un point où il devient 
nécessaire et urgent de dominer la nature physique, il récapitule, dans sa propre 
vie, cette première bataille entre les opposés inférieurs, et il commence alors à 
discipliner son corps physique dense et fait, ainsi, face au problème de MAYA. 
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LE MIRAGE SUR LES PLANS MENTAUX SUPÉRIEURS 

 L’Homme a créé et nourri, par la mauvaise manipulation de la matière 
mentale, ce que l’on nomme le GARDIEN DU SEUIL.  Ce processus de formes-
pensées erronées constitue l’un des plus grands obstacles sur le Sentier du 
Retour. 

 Il convient d’en accepter le fait, puis de le reléguer à sa juste place comme 
partie de la Grande Illusion, de la grande fantasmagorie de l’existence, puis suivre 
alors le plan de la vie de service et agir comme si le Gardien n’existait pas, nous 
libérant ainsi de toute influence de la personnalité et gardant le mental libre pour 
la tâche à accomplir. 

 Lorsque les courants d’énergie de la nature humaine seront dirigés 
uniquement à partir des niveaux de l’âme, quand le désir sera transmué, quand le 
mental sera éveillé et illuminé, la force de l’impulsion émanant des niveaux 
inférieurs s’éteindra et le Gardien du Seuil mourra.  Sa forme sera détruite par les 
feux du sacrifice, sacrifice de la personnalité. 

 C’est l’homme spirituel qui détruit cette entité.  Car c’est seulement lorsque 
l’homme est une personnalité intégrée que se pose le problème du Gardien du 
Seuil ; c’est lorsque le mental est éveillé et l’intelligence organisée, qu’il est 
possible à l’homme de percevoir l’Ange intelligemment, et non pas seulement 
mystiquement, et avoir ainsi l’intuition de la PRÉSENCE. 

 En résumé : 

 LE GARDIEN DU SEUIL est essentiellement la personnalité, unité intégrée 
composée de forces physiques, d’énergie vitale, de forces astrales et 
d’énergies mentales, constituant la nature inférieure dans sa totalité. 

 LE GARDIEN DU SEUIL prend forme lorsque s’opère, consciemment et sous 
l’impression de l’âme, une réorientation de la vie de l’homme. 

 LE GARDIEN DU SEUIL commence à prendre forme en tant que force 
unifiée, lorsque la vie de l’homme est dirigée du plan mental et dominée par 
le désir et l’ambition. 

 LE GARDIEN DU SEUIL est reconnu et soumis à une discipline appliquée 
avec discernement, au cours de trois stades : 

• Là où la personnalité domine, le Gardien domine. 

• Là où la personnalité est poussée dans deux directions : l’une à la 
poursuite des désirs personnels, l’autre où le Gardien accomplit un effort 
pour prendre position devant la Porte de l’Initiation. 

• Là où le Gardien cherche consciemment la coopération de l’âme. 
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En ce qui concerne l’ensemble des mirages, PATANJALI nous dit : 

LA FANTAISIE REPOSE SUR DES IMAGES QUI N’ONT PAS D’EXISTENCE 
RÉELLE. 

 

 

 

LES CAUSES DU MIRAGE 

LE DÉVELOPPEMENT DU MIRAGE CHEZ L’INDIVIDU 

 Nous allons employer le terme général de MIRAGE pour désigner tous les 
aspects des apparences trompeuses, illusions, incompréhension et fausses 
interprétations qui confrontent l’aspirant à chaque pas sur son chemin. 

 La cause du mirage est surtout basée sur le sentiment de dualité.  Cette 
perception passe par divers stades et constitue le grand problème de l’entité 
consciente.  L’individu incarné perçoit de manière erronée et continue à 
s’identifier à ce qui n’est pas lui-même.  Il projette sa conscience dans le monde 
des phénomènes qui le submergent, le trompent et l’emprisonnent jusqu’à ce qu’il 
devienne inquiet et malheureux et finisse par reconnaître qu’il n’est pas ce qu’il 
semble être. 

 Il reconnaît donc l’existence d’autre chose ; il comprend que son sentiment 
de dualité doit prendre fin et qu’il doit entreprendre un processus d’unification.  A 
partir de ce moment, l’homme qui évolue commence à observer ses propres 
difficultés et les affronte consciemment.  Les stades, à partir de là, sont les 
suivants : 

 Le stade au cours duquel le monde matériel est reconnu et évalué.  Il 
devient temporairement le but de toute activité.  Se refusant à reconnaître 
la différence existant entre lui et le monde matériel, l’homme cherche à 
s’identifier et à se complaire dans des plaisirs et occupations purement 
physiques, suivant deux parties : 

• Le stade au cours duquel l’homme cherche une satisfaction dans la 
réaction presque automatique aux instincts physiques, au sexe, aux 
aliments et à la chaleur ; il fait, de sa nature animale, le centre de la 
tentative visant à produire un certain sentiment d’unité. 

• Le stade au cours duquel les satisfactions et le sentiment de l’unité sont 
recherchés dans le domaine des possessions matérielles, dans 
l’établissement d’un centre de beauté et de confort dans la vie sur le plan 
physique.  Le sentiment de dualité croît de jour en jour, mais l’aspirant 
se trouve, alors, sur le point de se réorienter et de faire ses premiers pas 
menant au Sentier de Probation.  L’homme subtil commence à dominer. 
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 Le stade au cours duquel l’homme devient conscient de la dualité l’homme 
et les forces.  Il commence à s’apercevoir que lui-même et toute l’humanité 
sont victimes de forces et d’énergies dont ils n’ont pas la direction et qui les 
conduisent ici et là.  Egalement, il devient conscient de forces et d’énergies 
au dedans de lui-même qui l’obligent à agir de diverses manières, faisant 
souvent de lui la victime de ses propres révoltes et de ses propres actes. 

 Dans cette dualité initiale, le corps physique et le corps éthérique, ou vital, 
constituent la première paire d’opposés.  Le corps éthérique domine et galvanise 
le corps physique, le poussant à une activité presque automatique. 

 La tension mondiale actuelle est due au fait que la force physique et 
l’énergie éthérique se trouvent aux prises l’une avec l’autre.  Ce conflit, livré 
jusqu’à ce que soient atteintes la synthèse et l’union totale, produit la 
réorientation de l’Humanité et de l’individu vers des valeurs plus réelles.  Livré 
jusqu’à la victoire, ce conflit amène l’Homme et la masse sur le Sentier de la 
Purification. 

 Dans les premiers stades qui intéressent l’aspirant moyen, cette résolution 
de réorientation produit une unité astrale temporaire.  Apparaît alors l’aspirant 
spécifiquement dévot que l’on trouve dans tous les domaines : religion, science, 
politique, etc.  L’homme est plongé, temporairement, dans le mirage d’un 
sentiment de réussite, de sécurité, de pouvoir et de destinée.  Il fonce 
aveuglément, furieusement,  impitoyablement jusqu’à ce qu’il se heurte à des 
conditions difficiles. 

 Ce stade du mirage est souvent appelé l’expérience d’Arjuna.  Aujourd’hui, 
l’Arjuna mondial se trouve dans les paires d’opposés, exactement comme le 
disciple prêt à fouler le Sentier du Discipulat. 

 Dans tous les pays, les masses luttent contre les opposés.  Lorsque la 
réorientation en une unité aura eu lieu, ces masses commenceront à 
marcher sur le Sentier de la Purification.  Cet événement est en cours. 

 Dans tous les pays, les gens moyennement instruits sont confrontés avec 
l’expérience d’Arjuna et avec la paire d’opposés sur le plan astral.  D’où la 
sensibilité intense qui se manifeste dans le monde, d’où aussi la recherche 
de l’illumination par l’éducation, par la religion et par les nombreux moyens 
d’enseignement mental, ayant comme conséquence le développement de la 
connaissance, de la sagesse et des justes relations.  Ces gens se divisent 
généralement en deux classes : 

• Ceux qui sont conscients de la nécessité de prendre une décision et de 
faire preuve de discernement dans leur manière de penser et leurs choix, 
sans savoir ce que cela implique ou signifie.  Au mirage racial, national 
et individuel, ils ajoutent un mirage spirituel qui intensifie le brouillard. 

• Ceux qui ont dépassé ce stade et deviennent conscients de leur 
problème.  Ils voient les paires d’opposés et entrent dans le stade de la 
reconnaissance de la libération d’Arjuna.  Ils ne se trouvent plus sur le 
Sentier de la Purification, mais sur le Sentier du Discipulat. 
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 Les dualités sont réduites lorsque l’âme, le véritable homme spirituel, ne 
s’identifie plus à l’un ou l’autre des opposés, mais demeure libre sur la voie du 
milieu.  Il avance droit vers son but. 

 Le stade au cours duquel l’homme intelligent et qui pense – qu’il soit un 
disciple, un aspirant bien intentionné, un Initié du premier ou second degré 
– doit apprendre à distinguer entre la vérité et les vérités, entre la 
connaissance et la sagesse, entre la réalité et l’illusion.  Ce stade conduit à 
la IIIe Initiation. 

 Stade après stade, l’homme progresse d’un état d’illusion ou de mirage, à 
un autre état semblable, d’un point d’opportunité et de discernement à un 
autre point semblable, jusqu’à ce qu’il ait développé en lui, trois capacités 
majeures : 

• la capacité de manier la force ; 

• la capacité de fouler le chemin du milieu, entre les paires d’opposés ; 

• la capacité d’utiliser l’intuition. 

 Aucun de ces stades n’est, en réalité, délimité et séparé des autres par des 
lignes de démarcation bien nettes, pas plus qu’ils ne se suivent dans un ordre 
bien précis.  Ils se suivent en débordant beaucoup l’un sur l’autre et en étant 
souvent, partiellement, simultanés.  Le disciple ne se rend compte de ces 
distinctions que lorsqu’il fait face à certaines initiations : 

 LORS DE LA Ière INITIATION, le disciple prouve qu’il a résolu les dualités 
du plan physique et qu’il peut correctement imposer l’énergie éthérique (la 
plus élevée des deux) à l’énergie physique. 

 LORS DE LA IIe INITIATION, l’initié prouve qu’il est à même de choisir 
entre les paires d’opposés et de poursuivre avec décision son chemin sur la 
Voie du Milieu. 

 LORS DE LA IIIe INITIATION, l’Initié peut utiliser l’intuition pour la juste 
perception de la vérité ; lors de cette initiation, il a une première révélation 
du Gardien du Seuil et de l’Ange de la Présence. 

 Le processus d’union continue lors des IVe et Ve INITIATIONS où le Gardien 
du Seuil et l’Ange de la Présence se fondent en une divine synthèse. 

 Le sujet est vaste et de nombreux mirages sont produits par certains types de 
Rayons et y sont liés. 
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LES RAYONS ET LES MIRAGES 

 L’étude des Rayons a été abordée dans « Clés d’Harmonie ».  Nous avons pu 
voir les caractéristiques et qualités des énergies induites par les différents Rayons. 

 Nous allons prendre connaissance des divers Mirages et Illusions en rapport 
avec les Rayons, afin de nous aider à en prendre conscience et être ainsi à même de 
pouvoir rectifier notre comportement. 

 
 

LES RAYONS ET LES MIRAGES 

  

 PREMIER RAYON 

 Le mirage de la force physique. 

 Le mirage du magnétisme personnel. 

 Le mirage de l’égocentrisme et de la puissance personnelle. 

 Le mirage de « celui qui est au centre ». 

 Le mirage de l’ambition personnelle et égoïste. 

 Le mirage du commandement, de la dictature et de la domination sur une 
vaste échelle. 

 Le mirage de la destinée égoïste, du droit divin exigé par les rois de manière 
personnelle. 

 Le mirage de la destruction. 

 Le mirage de l’isolement, de la solitude, de l’attitude distante. 

 Le mirage de l’imposition de la volonté sur les individus et sur des groupes. 

 

 DEUXIÈME RAYON 

 Le mirage de l’amour, d’être aimé. 

 Le mirage de la popularité. 

 Le mirage de la sagesse personnelle. 

 Le mirage de la responsabilité égoïste. 

 Le mirage d’une compréhension trop complète qui empêche la juste action. 

 Le mirage de la pitié de soi, mirage fondamental de ce rayon. 

 Le mirage du complexe messianique dans le domaine de la religion et des 
besoins du monde. 
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 Le mirage de la peur, provoquée par une trop grande sensibilité. 

 Le mirage du sacrifice de soi. 

 Le mirage du désintéressement égoïste. 

 Le mirage de la satisfaction de soi. 

 Le mirage du service égoïste. 

 

 TROISIÈME RAYON 

 Le mirage consistant à être très occupé. 

 Le mirage de la coopération au Plan, individuellement et non en formation de 
groupe. 

 Le mirage de continuels projets. 

 Le mirage du travail créateur, sans véritable raison. 

 Le mirage des bonnes intentions, fondamentalement égoïstes. 

 Le mirage de « l’araignée au centre ». 

 Le mirage de « Dieu dans la machine ». 

 Le mirage des manipulations tortueuses et continues. 

 Le mirage de l’importance de soi, du point de vue de la connaissance et de 
l’efficacité. 

 

 QUATRIÈME RAYON 

 Le mirage de l’harmonie qui vise au confort et à la satisfaction personnels. 

 Le mirage de la guerre. 

 Le mirage du conflit, dans le but d’imposer justice et paix. 

 Le mirage d’une perception artistique vague. 

 Le mirage de la perception psychique, au lieu de l’intuition. 

 Le mirage de la sensibilité musicale. 

 Le mirage des paires d’opposés, dans le sens supérieur. 

 

 CINQUIÈME RAYON 

 Le mirage de la matérialité, ou l’exagération de la forme. 

 Le mirage de l’intellect. 

 Le mirage de la connaissance et de la définition. 

 Le mirage de l’assurance basée sur un point de vue étroit. 

 Le mirage de la forme qui cache la réalité. 

 Le mirage de l’organisation. 

 Le mirage de l’extérieur qui cache l’intérieur. 
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 SIXIÈME RAYON 

 Le mirage de la dévotion. 

 Le mirage de l’attachement aux formes et aux personnes. 

 Le mirage de l’idéalisme. 

 Le mirage de la loyauté, des croyances. 

 Le mirage de la réaction émotionnelle. 

 Le mirage de la sentimentalité. 

 Le mirage de l’ingérence. 

 Le mirage des paires d’opposés inférieurs. 

 Le mirage des Sauveurs et des Instructeurs du Monde. 

 Le mirage de la vision étroite. 

 Le mirage du fanatisme. 

 

 SEPTIÈME RAYON 

 Le mirage du travail magique. 

 Le mirage du rapport entre les opposés. 

 Le mirage des pouvoirs souterrains. 

 Le mirage de ce qui unit. 

 Le mirage du corps physique. 

 Le mirage du mystère et du secret. 

 Le mirage de la magie sexuelle. 

 Le mirage de la manifestation de forces. 
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L’ILLUSION ET L’INTUITION 

 Le pôle opposé de l’ILLUSION est l’INTUITION.  Mais que faut-il entendre par 
intuition ?  Nous allons commencer par envisager ce que, communément, nous 
nommons intuition à travers ce que nous en dit le Maître Tibétain, afin d’en prendre 
conscience : 

 « L’intuition n’est pas un jaillissement d’amour vers les autres et, par 
conséquent, la compréhension que l’on a de ceux-ci.  Ce que l’on appelle intuition 
est en grande partie la reconnaissance de certaines similitudes et le fait d’avoir un 
esprit clair et analytique.  Les gens intelligents qui ont vécu un certain temps dans 
le monde, qui ont eu de nombreuses expériences et beaucoup de contacts humains, 
peuvent généralement discerner avec facilité le caractère et les problèmes des 
autres, à condition que cela les intéresse.  Ils ne doivent cependant pas confondre 
cette faculté avec l’intuition. 

 « L’intuition n’a aucun rapport avec le psychisme, qu’il soit supérieur ou 
inférieur.  Avoir une vision, entendre la Voix du Silence, réagir agréablement à 
quelque enseignement, ne signifie pas que ce soit là le fait de l’intuition.  Celle-ci ne 
consiste pas seulement à voir des symboles,  car c’est là une perception d’un genre 
particulier, à savoir la capacité de se mettre en harmonie avec le Mental Universel.  
Ce n’est pas non plus une psychologie intelligente ou un désir affectueux d’aider, 
lesquels proviennent d’une action réciproque entre la personnalité fortement 
orientée vers l’âme et l’âme de groupe consciente. 

 « L’intuition est la compréhension synthétique qui est la prérogative de 
l’âme ; elle se manifeste seulement lorsque l’âme, sur son propre niveau, tend 
vers deux directions : vers la Monade et vers la personnalité intégrée, et peut-être 
(même temporairement) coordonnée et unifiée. 

 « L’intuition est une compréhension intime du principe de l’universalité ; 
lorsqu’elle agit, le sentiment de séparation disparaît, du moins momentanément.  A 
son point le plus élevé, elle est l’Amour Universel qui n’a aucun rapport avec le 
sentiment ou la réaction affective ; elle est une identification à tous les êtres.  On 
peut, alors, connaître la véritable compassion ; la critique devient impossible et le 
germe latent en toutes formes se révèle. 

 « L’intuition est la lumière même, et lorsqu’elle agit, le monde est vu comme 
lumière, et le corps de lumière de toute forme devient graduellement apparent.  Elle 
donne la capacité d’entrer en contact avec le centre de lumière de toutes ces 
formes ; ainsi est établi un rapport essentiel.  Le sentiment de supériorité, comme 
celui de séparation, passe à l’arrière-plan. » 

 Lorsqu’elle apparaît, l’INTUITION apporte trois qualités : 

 L’illumination. 

 La compréhension. 

 L’amour universel. 
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 L’ILLUMININATION 

 L’illumination n’est pas la lumière dans la tête ; celle-ci est accessoire et 
phénoménale, et beaucoup de gens vraiment intuitifs en ignorent totalement 
l’existence.  Ici, la lumière est celle qui illumine le Chemin.  C’est « la lumière de 
l’intellect », ce qui signifie réellement celle qui illumine le mental.  C’est la « Lumière 
du Monde », réalité qui existe éternellement, mais qui ne peut être découverte que 
lorsque la lumière individuelle intérieure est reconnue comme telle.  L’intuition est 
donc la reconnaissance intérieure, non pas théorique, mais vécue dans l’expérience 
de sa propre et complète identification au Mental Universel. 

 LA COMPRÉHENSION 

 Elle implique la faculté de se retirer ou de mettre fin à sa propre identification 
à la vie de la forme.  Le problème consiste à se retirer dans le sens ésotérique du 
terme, et à éviter, en même temps, le sentiment de séparation, d’isolement et de 
supériorité.  Faire preuve d’une véritable compréhension implique une grande 
aptitude à aimer tous les êtres, et cependant, à maintenir le détachement de la 
personnalité. 

 La compréhension implique le contact avec la vie en qualité de personnalité 
intégrée, à laquelle s’ajoute la réaction de l’âme aux desseins et aux plans de 
groupe.  Elle signifie l’unification personnalité-âme, une vaste expérience et une 
activité rapide du principe christique intérieur.  La compréhension intuitive est 
toujours spontanée, en dehors du raisonnement. 

 L’AMOUR 

 L’amour n’est pas un sentiment affectueux, ni le fait d’avoir une nature 
aimante ; ces deux aspects sont accessoires et se manifestent par la suite.  Lorsque 
l’intuition se développe, l’affection et une attitude aimante se manifestent 
nécessairement dans la pureté de leur forme, mais ce qui en est la cause est une 
chose beaucoup plus vaste.  C’est une profonde connaissance inclusive de la vie et 
des besoins de tous les êtres qu’un divin Fils de Dieu a le haut privilège d’exercer.  
Elle supprime tout ce qui élève des barrières, formule des critiques et provoque la 
séparation.  Elle ne voit aucune différence, même lorsqu’elle se rend compte des 
besoins.  Dans celui qui aime en tant qu’âme, elle produit une identification 
immédiate avec l’objet aimé. 

 Les trois qualités ou aspects de l’intuition peuvent être exprimés par les 
termes d’universalité ou sens de l’Unicité universelle. 

 C’est ce à quoi tendent tous les aspirants.  Lorsqu’elle est présente, il se 
produit une décentralisation immédiate du « MOI » dramatique, de la tendance à 
toujours ramener à soi tous les événements, phénomènes et travail de groupe, en 
s’en considérant comme le centre. 

 

 



 24.

LES CAUSES DU MIRAGE MONDIAL 

 

 Les causes produisant le mirage mondial se divisent en trois groupes : 

 Les causes planétaires. 

 Les causes provoquées par l’humanité elle-même. 

 Les causes provoquées par des individus, mais fondées sur les deux groupes 
de facteurs et de conditionnement précédents. 

 

 LES CAUSES PLANÉTAIRES 

 Les causes inhérentes à la substance même, les atomes dont sont faites 
toutes les formes héritées d’un précédent système solaire.  Ces facteurs de 
conditionnement hérités, offrent des prédispositions et des causes initiales 
dans ce système solaire, donc dans cette vie planétaire. 

 Notre Logos planétaire Celui en qui nous vivons, nous mouvons et avons notre 
être compte parmi les Dieux imparfaits.  Ces imperfections créent des 
obstacles, des difficultés et des entraves contre lesquels l’âme doit lutter, 
puisque vivant dans toutes les formes créées. 

 Telles sont les deux grandes causes planétaires.  Elles ne peuvent pas 
empêcher l’âme de se libérer, mais elles peuvent retarder et entraver cette 
libération. 

 

 LES CAUSES PROVOQUÉES PAR L’HUMANITÉ ELLE-MÊME 

 Lentement, l’humanité a créé et intensifié l’état de mirage de sa conscience 
que nous appelons le plan astral.  Tout mirage est produit par la réunion de 
plusieurs courants d’énergie dont le tourbillon, de l’angle de l’homme qui observe et 
participe, amène un état de ténèbres et de désorientation, rendant difficile, même 
impossible, un choix net et un juste discernement.  Chacun est immergé dans cette 
aura si enveloppante. 

 Les hommes privés d’intelligence : ceux comptant parmi les types humains les 
plus bas et ceux dominés par leurs instincts comme des animaux doués d’une 
certaine activité, se comportent très simplement, très franchement devant les 
réalités de la vie ; ils les considèrent comme ayant une suprême importance, telles 
les réalités de la faim, de la naissance, de la mort, de l’autodéfense et de la 
perpétuation de l’espèce. 

 Dans leurs réactions à la vie, il y a peu de véritables mirages ; leur simplicité, 
semblable à celle d’un enfant, les préserve et les protège de nombreux maux plus 
subtils.  Leurs émotions sont grossières et leur mental endormi.  A mesure que 
l’humanité a évolué, que la conscience humaine est devenue plus sensible aux 
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niveaux supérieurs, que le mental est devenu lentement plus actif, le mirage et 
l’illusion se sont développés très rapidement. 

 Les premiers signes de mirage apparurent lorsque les disciples et les 
aspirants de l’époque lémurienne – dont le problème consistait à bien comprendre, à 
bien faire fonctionner et dominer le corps physique – commencèrent à se différencier 
les uns des autres en tant qu’êtres conscients d’eux-mêmes, et à différencier leurs 
forces physiques et vitales. 

 Cela produisit immédiatement une intense activité dans le centre de la gorge 
(aspect supérieur du centre sacré – le centre du sexe), amenant le début du mirage 
et la première réalisation de l’impulsion sexuelle ; donc, pour l’initié de l’époque, 
s’opèra la transmutation sexuelle nécessaire.  Cette activité alla de pair avec le plus 
ancien des Yoga, Hatha Yoga, ou culte du corps physique, dont le but était la 
domination de l’âme et la fusion du conscient et du subconscient. 

 Autour des aspirants, les premiers brouillards du mirage s’accumulèrent.  La 
raison du lent éveil de la conscience astrale de l’aspirant de cette époque, polarisé 
physiquement, venait du fait que l’un des secrets de l’initiation consiste en une 
compréhension et une utilisation correctes de la conscience qui se manifeste et 
fonctionne sur un plan supérieur à celui où vit, à n'importe quel moment 
l’humanité dans son ensemble.  Ainsi donc, aux temps de la Lémurie, l’homme 
focalisé physiquement et se trouvant sur le point d’être admis sur le Sentier, était 
conscient de : 

 La dualité physique dans laquelle sa conscience était habituée à fonctionner 
normalement, ainsi que du conflit entre le corps physique en soi et le corps 
vital éthérique. 

 Une conscience supérieure vaguement perçue qui se distinguait par sa qualité 
et sa sensibilité.  C’était sa seule possibilité de contact avec le plan qui nous 
est le plus familier aujourd’hui, le plan astral. 

 Un sentiment croissant de sa propre identité : l’âme ou le Soi qui s’éveillait. 

 Il est bon d’insister sur le fait qu’à ce stade primitif, le mirage était produit et 
reconnu par les êtres très évolués, uniquement. 

 Puis, la Race Lémurienne disparut lentement et la Race Atlantéenne lui 
succéda.  Mais, pendant des millions d’années au cours desquelles cette race 
prospéra sur Terre, il y eut un très grand nombre d’hommes qui avaient encore la 
conscience lémurienne, exactement comme aujourd’hui, dans la race aryenne 
moderne, des millions et des millions d’hommes expriment la conscience 
atlantéenne et sont polarisés dans leur corps astral, victimes de leurs émotions et, 
par conséquent, du mirage. 

 Ce mirage s’est régulièrement approfondi et intensifié, à mesure que 
grandissait le nombre de ceux qui sont parvenus à réduire le clivage physique 
initial, en se concentrant dans la conscience astrale.  Aujourd’hui l’ampleur de ce 
mirage est telle que l’humanité erre dans les brouillards et que les masses 
s’identifient entièrement au monde du sentiment, de la qualité, des rapports 
affectifs et des réactions émotionnelles, avec leur sympathie, leur antipathie et leur 
pitié de soi qui les domine tous.  Cette pitié de soi est l’un des mirages majeurs de 
l’homme évolué et sensible.  La vérité transcende le monde des sentiments, sans 
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qu’elle soit influencée par ceux-ci ; on ne peut la percevoir, dans toute sa pureté, 
que lorsque le sentiment est dépassé et transmué. 

 L’illusion augmente rapidement avec le développement du pouvoir mental de 
la race, car l’illusion consiste à succomber aux puissantes formes-pensées que les 
penseurs de cette époque et de la période immédiatement précédente ont formulées.  
Ce n’est que dans quelques siècles que l’illusion sera vraiment comprise, lorsque 
l’Humanité se sera libérée du mirage, lorsqu’il n’y aura plus, sur la Planète, que 
quelques individus de mental atlantéen, et plus aucun ayant la conscience 
lémurienne. 

 Selon le processus d’accélération, le temps où l’Humanité sera surtout 
caractérisée par la conscience aryenne (et non race aryenne) n’est pas aussi éloigné 
qu’on pourrait le supposer. 

 

 LES CAUSES PROVOQUÉES PAR DES INDIVIDUS 

 Comme nous venons de le voir, l’individu entre en incarnation déjà handicapé 
par un mirage d’origine très ancienne.  Mais ces conditions offrent à l’homme 
l’opportunité d’évoquer la compréhension et le point de vue de l’âme.  Car elles 
donnent les moyens permettant d’acquérir une certaine expérience.  Et c’est en 
vertu de cette expérience que l’âme s’assurera de la maîtrise du mécanisme – la 
personnalité –, cette dernière donnant ainsi, à l’âme, un champ de service 
déterminé. 

 Lorsque, dans les premiers stades, l’âme tombe dans le piège de maya, du 
mirage, et finalement, de l’illusion, la raison en est que l’âme s’identifie à ces formes 
et, par conséquent, aux mirages environnants ; ainsi, elle ne parvient pas à 
s’identifier à elle-même. 

 Chaque âme en incarnation qui parvient à se libérer, en conscience, du 
monde de l’illusion et du mirage, rend un réel service à l’humanité, l’aidant à se 
libérer d’un esclavage ancien et puissant. 

 Il est intéressant de considérer la question suivante : 

 Quelle est la méthode par laquelle les idées se développent, à partir du moment 
où elles font impression sur le mental d’un être intuitif ? 

 Généralisant, elles passent par les stades suivants : 

 
 L’idée basée sur la perception intuitive. 
 L’idéal basé sur une formulation et une distribution mentales. 
 L’idole basée sur la tendance de la manifestation physique à 

concrétiser. 
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LA FIN DU MIRAGE 

 Nous allons examiner les moyens pratiques par lesquels on peut mettre fin à 
l’illusion, au mirage et au pouvoir de la maya dans la vie de l’individu, dans la vie 
des nations et enfin dans le monde entier.  Il nous faut toujours commencer par 
l’unité de vie, le microcosme ; ensuite, nous pourrons étendre l’idée au groupe, à 
l’ensemble organisé, à la nation et à l’humanité tout entière.  Ainsi, graduellement, 
nous approcherons la grande Idée à laquelle nous donnons le nom de Dieu, Le 
Macrocosme. 

 

 LA TECHNIQUE DE LA PRÉSENCE 

 Par cette technique, l’âme assume la domination de la personnalité intégrée et 
de ses relations horizontales et verticales.  Cette technique comprend 
l’épanouissement de la fleur de l’intuition, la dissipation de l’illusion, la révélation 
de l’Ange, l’indication de la Présence et l’ouverture, pour le disciple, du monde des 
Idées et de la porte des Initiations supérieures. 

 L’intuition est le pouvoir de transfiguration appliqué.  Cette technique est 
liée au yoga du feu ou Agni Yoga. 

 Nous avons vu que l’illusion ne doit pas être confondue avec le mirage, elle est 
liée à tout le processus de révélation, alors que le mirage est souvent lié à la 
déformation de ce qui a été révélé.  L’illusion dérive de l’incapacité du mental à 
enregistrer correctement, à interpréter ou traduire ce qui a été communiqué. 

 Le facteur de développement de la conscience humaine a été, au cours des 
âges, progressif et il dépend de deux facteurs reliés entre eux : 

 Le facteur du développement graduel du mental humain par les processus 
d’évolution.  Le mental est l’instrument qui enregistre le processus de devenir, 
mais il est également capable, au cours des derniers stades, d’enregistrer la 
fonction d’être.  Le devenir est révélé par l’intermédiaire de l’intellect, le fait 
d’être par l’intermédiaire de l’intuition. 

 Le facteur par lequel l’humanité devient consciente de ce qui n’est pas 
immédiatement apparent.  Par cette méthode, l’impression communiquée au 
mental capable de recevoir des idées, permet de conditionner le processus 
mondial.  Ces révélations ou impressions subjectives et vitales, sont révélées 
par l’intuition uniquement et ne dépendent aucunement des connaissances. 

 L’individualité a conduit constamment au perfectionnement du mental avec 
sa perception, son entendement, son analyse et son interprétation, alors que 
l’initiation, par le développement de l’intuition, conduit à l’entendement du monde 
des valeurs spirituelles, de l’être unifié et de la compréhension intuitive. 
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Le thème de la technique de la Présence est le suivant : 

 Le processus de révélation. 

Il est le témoignage de la garantie essentielle de l’existence d’un groupe 
révélateur qui sous-tend la vie phénoménale, dont la tâche est triple : 

 évaluer le degré de développement de la conscience humaine ; 

 juger quelle sera la prochaine révélation nécessaire ; 

 savoir quels obstacles et idées préconçues la nouvelle révélation aura à 
combattre. 

 Le fait de la Présence 

La Présence est la force motrice se trouvant derrière toute révélation.  Elle est 
Dieu Immanent, s’efforçant toujours de se faire reconnaître, poussé à cela par 
l’existence de Dieu Transcendant. 

  L’influence de l’Ange, semence individualisée de conscience. 

 La réaction des gens intuitifs du monde entier à la révélation. 

 La réponse des hommes qui pensent à la vérité présentée.  C’est à ce stade 
qu’apparaît l’illusion. 

Il faut savoir que : 

 L’INTUITION DISSIPE L’ILLUSION INDIVIDUELLE. 

 L’INTUITION DE GROUPE DISSIPE L’ILLUSION MONDIALE. 

 

 LA TECHNIQUE DE LA LUMIÈRE 

 Lorsque le disciple a trouvé le centre lumineux en lui-même et qu’il peut 
marcher dans la lumière rayonnante de ce centre, il se trouve dans un état d’être où 
il devient conscient de la lumière qui se trouve dans toutes les formes et tous les 
atomes.  Le monde intérieur de la réalité lui devient visible comme une substance 
lumineuse, il peut alors coopérer au Plan d’une manière efficace pour dissiper le 
Mirage. 

 Ce processus consistant à apporter la lumière dans les endroits obscurs se 
divise en trois parties : 

 Le stade où le débutant et l’aspirant s’efforcent d’éliminer le mirage de leur 
propre vie en utilisant la lumière du mental.  La lumière de la connaissance 
est l’agent de dissipation le plus important dans les premiers stades de ce 
travail ; elle élimine les divers mirages qui voilent la vérité aux yeux de 
l’aspirant. 
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 Le stade où l’aspirant et le disciple travaillent avec la lumière de l’âme.  

C’est la lumière de la sagesse qui est le résultat d’une longue expérience (le 
vécu) ; elle jaillit en se mêlant à la lumière de la connaissance. 

 Le stade où le disciple et l’initié travaillent avec la lumière de l’intuition.  En 
vertu de la fusion de la lumière de la connaissance (lumière de la 
personnalité) et de la lumière de la sagesse (lumière de l’âme) la lumière est 
perçue et connue.  Cette lumière fait disparaître les lumières moindres du fait 
du pur rayonnement de son pouvoir. 

 La lumière de la connaissance, de la sagesse et de l’intuition, sont trois 
aspects de l’Unique Lumière et correspondent respectivement, au Soleil physique, 
au Cœur du Soleil et au Soleil Spirituel Central.  Nous pouvons, également, 
retrouver l’analogie avec l’Humanité, la Hiérarchie et Shamballa.  Nous avons ainsi 
la clé du rapport entre l’Homme et le Logos. 

 Les règles de la Technique de la Lumière ont été correctement exposées par 
Patanjali dans le système de Raja-Yoga ; les cinq stades : Concentration, Méditation, 
Contemplation, Illumination et Inspiration, les illustrent. 

 Il est intéressant d’observer que la plus ancienne prière du monde se réfère 
aux trois aspects du mirage : 

« CONDUIS-NOUS, Ô SEIGNEUR, DES TÉNÈBRES À LA LUMIÈRE, DE 

L’IRRÉEL AU RÉEL, DE LA MORT À L’IMMORTALITÉ. » 

BRIHADARANYAKI UPANISHAD I, 3, 28. 

 

 « Conduis-nous des ténèbres à la lumière »  se réfère au mental quand il 
devient finalement illuminé par la lumière de l’intuition.  C’est le facteur de 
méditation qui produit la Transfiguration de la personnalité en un centre de lumière 
rayonnante sur le plan mental. 

 « Conduis-nous de l’irréel au réel » se rapporte précisément au plan astral et 
aux mirages qui enveloppent tout.  Ces mirages incarnent l’irréel et poussent les 
prisonniers du plan astral à les prendre pour la réalité.  A cet emprisonnement par 
le mirage, il peut être mis fin par l’activité de la Technique de la Lumière, employée 
par ceux qui travaillent en formation de groupe. 

 Ci-après, nous allons étudier la Formule visant à la dissipation du mirage à 
l’usage de l’aspirant individuel, lui permettant de se libérer de son mirage ou de ses 
mirages particuliers.  Ceci à condition qu’il n’ait à l’esprit aucun sentiment de 
temps et qu’il soit prêt à accomplir ce travail régulièrement jusqu’à ce qu’il soit 
libéré.  Le Maître Djwhal Khul nous dit de ne pas tenter de dissiper tous les mirages 
auxquels nous sommes sensibles.  Il convient de choisir celui qui est le plus 
apparent, celui qui entrave le plus et travailler consciemment à sa dissipation. 
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 LA TECHNIQUE DE L’INDIFFÉRENCE 

 Qu’est-ce que l’indifférence ? 

 Ce terme signifie la capacité de parvenir à une attitude neutre vis-à-vis de ce 
qui est considéré comme étant le non-soi.  Il signifie le refus d’être identifié à rien 
d’autre qu’à la réalité spirituelle, dans la mesure où elle est sentie et connue à 
n’importe quel point dans le temps et dans l’espace. 

 Le point de tension devient la source d’où émane un certain genre d’énergie 
qui s’écoule dans le corps éthérique et à travers lui, sans être, en aucune façon, 
affectée par la maya. 

 Techniquement comprise, l’indifférence signifie la descente directe d’un point 
à un autre, sans déviation ni déformation.  Le disciple demeure fermement à ce 
point de tension ; en premier lieu, il doit s’assurer où se trouve ce point et quelle est 
la force de la tension sur laquelle il peut compter ; ensuite, il doit chercher si ce 
qu’il entend communiquer au corps physique est déformé par quelque genre 
d’illusion, arrêté dans son expression par le mirage, ou peut-être détourné par des 
forces non maîtrisées et par la maya qu’elles produisent. 

 Il s’en assure, non pas en s’identifiant aux entraves et aux obstructions 
possibles, mais en intensifiant son point de tension par la constante reconnaissance 
de la vérité qu’il est le Soi et non pas le non-soi, ainsi que par un processus de 
projection.  Cette projection se caractérise par l’envoi d’énergie qualifiée et 
reconnue, de point de tension directement au corps vital, d’où l’énergie peut se 
diriger vers les sept centres de maîtrise. 

 Pour le disciple moyen, le point de tension se trouve sur les niveaux mentaux, 
impliquant le mental illuminé et un contact croissant avec l’âme : 

 Il sera alors capable de « voir » clairement dans la lumière de l’âme, avec un 
sens des valeurs accru ; il pourra donc dissiper l’illusion. 

 Il sera capable de projeter la lumière consciemment sur le plan astral et 
pourra donc dissiper le mirage. 

 Il sera capable de déverser l’énergie de la lumière à travers le corps éthérique 
et d’ancrer la lumière ou énergie dans les centres appropriés, car il sera 
complètement indifférent à la maya, ou non identifié à elle. 

 A l’intérieur du cercle infranchissable des trois mondes, l’énergie directrice 
produit les résultats souhaités : 

 LA DISPERSION DE L’ILLUSION. 

 LA DISSIPATION DU MIRAGE. 

 LA MAÎTRISE DE LA MAYA. 
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 Le Maître Tibétain nous donne dans le livre d’A.A. Bailey « LE MIRAGE, 
PROBLÈME MONDIAL » - pp. 229 à 240 angl. : 

 

LES FORMULES POUR LA DISSIPATION DU MIRAGE 

 A l’usage individuel 

 A l’usage de groupe 

 

« Le souhait de mon cœur pour vous est que tous les groupes apprennent à 
fonctionner dans la lumière, et que le mirage disparaisse de votre existence à tous, 
afin que vous puissiez cheminer librement dans la lumière et que vous puissiez 
l’utiliser pour les autres. » 

LE MAÎTRE DJWHAL KHUL 

 

 
 

RÉFLEXION DE GROUPE : LE MIRAGE 

 Dans les trois aspects du mirage, les trois niveaux s’interfèrent mais la maya 
est le premier mirage rencontré dans l’involution et venant à la conscience lors du 
processus d’individualisation.  Par cela même, ce sera le dernier mirage oblitérant la 
conscience, dont l’individu transcendé pourra se libérer.  C’est le mirage de 
l’Univers objectivé. 

 En analyse, la maya naît de la confusion entre la conscience et le support de 
la conscience, quel qu’en soit le niveau.  Confusion entre le fait d’être et ce avec quoi 
on « est ».  Le fait d’être conscient, le fait de se sentir exister passe : 

 Par des sensations physiques, visuelles, tactiles, olfactives, sensations de son 
propre corps de matière. 

 Par des sensations émotives, affectives, les états dans lesquels nous mettent 
les situations auxquelles on s’identifie. 

 Nous avons des idées et nous croyons que nous sommes ces idées, alors que 
ces idées ne sont que le résultat de notre conscience dans une situation 
donnée. 

 Chaque fois, le mécanisme est du même ordre, la conscience s’identifie à un 
niveau dans lequel elle peut fonctionner, soit celui de la matière, soit celui des 
émotions, soit celui de la pensée, et là, se font des confusions. 
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 D’une part, nous croyons être tout cela, alors que nous ne le sommes pas.  
D’autre part, nous faisons des choses erronées par rapport à ce qu’elles sont 
réellement.  En ce qui concerne la matière, le problème ne se pose pas, parce qu’elle 
est ; elle est, pour nous, telle que nous la percevons.  Dans le plan astral, celui des 
émotions, tout est très mobile, très malléable et très irréel.  Dans le plan mental, 
celui du mental inférieur, des pensées peuvent être manipulées dans tous les sens, 
y compris des pensées complètement fausses sur ce qu’est le Monde, même en n’y 
étant pas totalement identifiés. 

 

 Le Bouddha disait : 

 « Les causes de la souffrance sont dues aux désirs et à l’attachement ainsi qu’à 
l’ignorance. 

 La cessation de la souffrance passe par le détachement de toute forme et par le 
non désir permanent. » 

 Il s’agit donc bien d’un mécanisme semblable dans les trois plans, 
identification à un support de conscience et fonctionnement erroné sur chacun de 
ces plans. 

 TOUT L’UNIVERS EST PSYCHOLOGIQUE.  La science arrive à la même 
conclusion que la démarche ésotérique. 

 Il n’y aurait donc pas d’existence de la matière en dehors du sens qu’elle 
prend pour un niveau, ou pour un autre.  C’est bien ce sens et les relations entre 
divers éléments qui mettraient en forme la matière, parce que dans cette mise en 
forme précise, elle porterait son sens profond et opérationnel.  C’est le point de 
recherche physique des particules :  comment la matière composée uniquement 
d'atomes prend du sens et s’organise de façons différenciées ? 

 Certainement, parce qu’elle a sa propre psychologie de la conscience de 
l’atome.  Tout est question de sens dans le sens psychologique du terme. 

 Au sujet des Idées mal captées ou mal diffusées ? 

 A un certain stade, le disciple a une certaine forme d’illusion.  Son mental 
met très mal en forme ce qu’il arrive à capter, parce qu’il n’a pas une conscience 
suffisamment large pour l’organiser dans le système le plus large.  Cette 
déformation a lieu, soit lorsqu’il s’approprie l’Idée, soit en l’organisant dans une 
forme qui n’est pas juste, cause de l’illusion. 

 Pour maîtriser l’illusion, la difficulté est double : 

 Construire un outil de pensée adapté et performant qui lui permette de traiter 
des idées correctement. 

 Se désidentifier, car l’erreur fondamentale est de penser que c’est le Soi qui 
« pense ». 
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 Notre pensée concrète capte de l’information, la met en forme, la stocke 
dans la mémoire.  Elle repasse, alors, des choses déjà stockées en les traitant 
autrement, ou elle capte des idées des plans autres, quelquefois des plans 
supérieurs.  On ne fabrique pas ; dans les meilleurs cas, on ne peut que capter du 
Plan Bouddhi, mis en forme par Manas.  Il y a toujours le support du plan physique 
cosmique.  Tout est vibrations, le support étant la fréquence de vibration. 

 Lorsque l’Antahkarana est construit, les Idées peuvent nous parvenir d’une 
façon directe, alors que lorsqu’il est en voie d’édification, il présente des aspérités, 
des étranglements ; les Idées nous parviennent déformées et sont mal enregistrées 
par le cerveau.  (Tout ceci n’étant qu’images puisque l’Antahkarana est un niveau 
de conscience unifiée). 

 La difficulté réside dans le fait d’amener le mental inférieur à n’être qu’un 
outil de traitement ou de réception de ce qui se passe au-dessus.  Lorsque l’individu 
en est à ce point de maîtrise du mental ou de ce qu’il peut comprendre au terme de 
la pratique du Raja-Yoga ou Yoga du Mental, le mental inférieur ou concret, ne 
produit plus de pensées par lui-même, mais devient, seulement, un récepteur ; ceci, 
au même titre que ce qui concerne le plan astral qui ne produit plus d’émotions 
pour lui-même, mais devient le récepteur du plan bouddhique et de l’âme.  L’outil 
maîtrisé est celui de la visualisation, de l’imagination, de l’aspiration. 

 

 Quel peut être le mirage spirituel ? 

 Souvent, les gens font preuve de discernement empirique et ne connaissent 
pas l’impact des forces dans les interrelations.  C’est le stade où l’individu sort de la 
matérialité et fait une approche spirituelle.  Il est capable d’embrasser les religions 
ou travailler dans un groupe, ou dans une secte.  Selon la voie, il produit des 
choses différentes, même contradictoires, mais l’aspiration est juste. 

 Les expériences sont là pour développer le discernement, l’erreur étant le 
moyen d’apprendre.  Il faut accepter le fait de se tromper afin de se réorienter, sans 
se culpabiliser, en s’acceptant soi-même. 

 Dans la perfection, le but est atteint.  L’imperfection est le déplacement vers le 
but, en permanence.  Le Christ est le premier Homme a avoir atteint cet état de 
perfection. 

 S’il y a identification à l’aspect conscience, il y a acceptation à tous les 
changements et le Chemin est parcouru sans obstacles.  Quelles que soient les 
situations, on devrait pouvoir être à l’intérieur de la situation sans y être impliqué : 

L’OBSERVATEUR 
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